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LE PIÉTON
A profité du beau soleil qui éclair-
cissait la fin du mois de juillet pour
aller déjeuner, hier midi, aux Sables
d’Or. Malgré la température qui frô-
lait les 30 degrés et quelques légers
bouchons aux abords des plages,
Le Piéton resta un peu abasourdi
en apercevant les terrasses de l’en-
filade de restaurants en bord de
mer, toutes aux trois quarts vides.
L’affluence sur le sable était pour-
tant correcte, mais c’est plutôt vers
les snacks que les plagistes sem-
blaient se diriger. Une tendance
que semblent confirmer les pre-
miers chiffres du bilan à mi-saison.

L’Anglet Park Session veillera ce week-end
Vendredietsamedi,surl’airedeglissedelaBarre,lesriderslocaux
côtoierontdesprofessionnelsduskateetduBMXàl’occasiondel’Anglet
ParkSession.Enmargedelacompétition,desanimationsserontproposées
lajournée,ainsiquedeuxnouveauxspectaclesnocturnes. ARCHIVES J.-D. CHOPIN

Anglet

L
a brocante a beau être intem-
porelle par nature et rassem-
bler une infinité d’objets aux

histoiresetauxesthétiquesbiendif-
férentes,elleaelleaussisesmodes.
«Latendanceestaucontemporain,
confirme Laëtitia Roquebert, pro-
fessionnelleàBordeaux.Lemobilier
design des années 1950 à 1980, les
grandessignaturessurtout.Etpuis
l’ancien,maisilfautqu’ilsoitbeau.»

L’exposante bordelaise est une
habituée du Festival des chineurs,
elleyvientdepuishuitans.Ellecon-
naît bien la clientèle du Pays bas-
que:«Ici,lesgenssontvraimentexi-
geants sur la qualité. C’est une
clientèle agréable qui apprécie les
chosesanciennesetquiestdeplus
enplushabituéeàcegenrederen-
dez-vous.»LaëtitiaRoquebertvend
dumobilierdebaretdejardin.«Je
n’amènepasdechosestropgrosses,
pour que les gens puissent partir
avec, surtout les touristes. Je conti-
nuedeproposercequej’aimetout
enm’adaptant.»

Unévénementbienancré
LeFestivaldeschineursaétécrééen
2002 par la responsable des Puces
de Quintaou, Valérie Diribarne. À
l’époque,lademanded’unrendez-
vousnerassemblantquedesexpo-
sants professionnels était forte.
«AuxPuces,ilyaparticuliersetama-
teurs, détaille-t-elle. Beaucoup de
gens voulaient voir naître un festi-
val de brocante et d’antiquités. La
clientèle est constituée de beau-
coup d’amateurs car l’entrée est
payante.Aujourd’hui,lefestivalest
bienancréetc’estlaseulemanifes-
tationdecetteimportanceauPays
basque. » Cette année, des profes-
sionnels de l’île de Ré, des Charen-
tesetd’Albiviendrontexposerlumi-
naires,fauteuilsetpoteriesparmila
centainedestands.

C’est le cas de Gérard Langlade,
65 ans et brocanteur depuis un an
seulement, qui viendra au festival
pour la première fois, depuis Tou-
louse.«Desamisbrocanteursm’ont

proposédelesaccompagner,alors
j’aurai moi aussi mon petit stand.
Comme les meubles pas chers
tuentlabrocante, jemesuisrabat-
tusurlesbibelots:tableaux,porce-
laine et autres », explique ce nou-
veauvenudufestival.

Lerègnedu«pascher»
Cesmeublespaschers,c’esttoutce
dontValérieDiribarneneveutpas.
Pourl’organisatricedel’événement,
leschineursontl’amourdesobjets
etdutravailbienfait:«Certainsvien-
nent compléter leur collection,
d’autres marchant au coup de
cœur, mais tous cherchent des ob-
jetsquiontunehistoireetdelapa-
tine plutôt que des étagères en kit
Ikeaquisortentdel’usine.»Gérard
Langlade déplore cette forte ten-
dance au mobilier peu coûteux et

souvent copié, mais comprend la
difficulté de chiner avec un petit
budget.«Iln’yaplusvraimentderè-
gles.Lesgensviennentchercherdes
prixbas,imbibésparceuxdesvide-
greniersquifonctionnentdemieux
enmieux.Ilsmarchandentsouvent
sans savoir la valeur réelle des ob-
jets.»

Voirettoucher
Chiné dans tel château, récupéré
dans telle succession, chaque an-
née,lefestivalregorged’objetsrares
et historiques qui sont passés de
mainenmainpouratterrirsurles
stands de Quintaou. Amateurs de
mobilier industriel, de vêtements
vintage ou d’horlogerie, tous au-
rontdequoiscruter.

Cette année, l’étal de Sophie Le-
franc attirera certainement nom-

bre de curieux : cette brocanteuse
deSoorts-Hossegorproposeradela
parfumerie ancienne, avec des fla-
consdeplusieursgrandesmarques.
Remplis,biensûr.

Face à la montée de la vente par
Internet,c’estdanscegenredetrou-
vaillesqueValérieDiribarnevoitla
plus-valuedesonfestival.«Lesgens
peuvent voir, toucher et découvrir
lepassédesobjets.SureBay,ilssont
loinderrièrel’écran.Jepensequ’ily
a encore de la place pour la bro-
cante.»Etpeut-êtrepourdixansde
festivalenplusalors.
Romain Jeanticou

Le Festival des Chineurs se tient sur
l’esplanade de Quintaou vendredi et
samedi, de 9 à 19 heures. L’entrée coûte
3 euros (gratuite pour les moins de
18 ans).

En 2011, la brocante de charme de Valérie Diribarne avait attiré près de 3 000 visiteurs. ARCHIVES P.B.

QUINTAOU Pour son 10e anniversaire, le marché angloy accueille sur l’esplanade
une centaine de professionnels, des passionnés qui s’adaptent tout de même aux modes

Les tendances se reflètent
au Festival des chineurs

■ JUMELAGE
Il reste encore des places pour
le camp de vacances à Ansbach,
dans le cadre du jumelage de
la ville allemande avec Anglet.
Le séjour, organisé par le centre
Baroja, est réservé à 24 enfants de
10 à 13 ans. Ils y découvriront la ville
d’Ansbach, la culture allemande et
rencontreront des jeunes de la ville
jumelée. Au programme se trouve
aussi la participation à un jeu de
rôle grandeur nature dans la forêt,
sur le thème du Moyen Âge.
Départ le 11 août, retour le 17. Plus
d’informations : 05 59 03 08 40.

EN BREF

AUJOURD’HUI
Association pour la danse. Cours
éveil/classique/modern’jazz de
9 h 30 à 12 h 30 au centre El Ho-
gar. Hip-hop à 14 h au centre
Haitz Pean. Danse africaine à
20 h 15 au centre El Hogar. Ren-
seignements au 06 81 48 63 98.

Carré libre. Atelier peinture, pour
adulte, débutant accepté, à
l’école Jean Jaurès, allée Raoul
Follereau de 14 h à 18 h.
Tél. 06 73 13 39 45.

Duplicate. Au centre El Hogar,
salle n°4, de 14 h 30 à 18 h.
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